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Faux et Faussaires

Johanna Carvajal G. et Mathilde Recoing

1 Pour sa 14ème Journée d’étude, la revue des Chantiers de la création a voulu se pencher

sur  la  question  éminemment  contemporaine  du  faux,  se  dotant  d’un  axe

supplémentaire via la figure du faussaire. 

2 L’évident rapport symétrique entre les notions de faux et de vrai,  permet de prime

abord  d’envisager  le  faux  comme  l’envers  du  vrai.  Ainsi,  serait  faux  ce  qui  ne

correspond pas à la réalité du monde. Pourtant, force est de constater que cette réalité

peut se construire tout autant sur le  vrai,  que sur ce qui  a l’apparence du vrai,  ou

encore —trait caractéristique de l’époque que d’aucuns nomment post-vérité— sur ce

que l’on désire vrai. Dans un tel contexte, avoir les moyens de distinguer le vrai du faux

apparaît d’autant plus essentiel. Cette Journée d’étude nous a alors permis de dévoiler

certains  paradigmes  du  faux,  l’imposture  ou  la  tromperie,  de  réfléchir  aux  cadres

juridiques et philosophiques qui permettent de le penser, tout en analysant les outils

choisis par ceux qui œuvrent, dans les champs littéraires et artistiques, à la fabrique du,

et de faux. 

3 Loin d’en amoindrir l’étendue conceptuelle, ce dernier détour vers les faussaires nous a

rappelé  que  l’on  pouvait  penser  le  faux  non  plus  comme  tromperie,  erreur  ou

manipulation, mais comme fiction. Cette dernière est un “mentir-vrai”, et peut-être

l’usage du faux le plus répandu ? Et l’artiste et l’écrivain ses plus valeureux faussaires ? 

4 Ce  numéro  ancre  les  réflexions  posées  en  avril  2021.  En  ouverture,  nous  sommes

honorés  d’accueillir  la  communication  de  Thomas  Wierzbinski,  curateur  d’œuvres

graphiques  et  directeur  adjoint  du  musée  Matisse.  Il  nous  plonge  dans  la  réalité

pratique  du  métier  de  conservateur,  et  dévoile  les  craintes  qui  accompagnent  les

acquisitions  muséales  sur  lesquelles  planent  le  spectre  de  faire entrer  un  faux  au

musée. Par sa réflexion il interroge la responsabilité du conservateur et par lui, des

institutions, dans la validation de l’authenticité de l’œuvre. Nous laissant à l’esprit une

question insoluble : quel est le statut épistémique d’un faux jamais dévoilé ? 

5 Solène  Camus envisage  le  paradigme  de  l’imposture  comme  principe  créatif  et

structurel du roman dans Shroud de John Banville. Puis, Alejandro Léon Cannock nous

propose  une  réflexion  spéculative  sur  le  potentiel  fictionnel  des  images
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photographiques. L’image toujours, et plus précisément l’image animée occupe Rémi

Lauvin. Il nous présente une plongée passionnante dans les fables du faux à l’aube du

cinéma, où les premiers films ont fait l’objet de nombreuses contrefaçons, à cause d'un

vide juridique. Silvia Neri poursuit la réflexion en nous présentant les enjeux de ce

qu’elle nomme une fake exhibition, à partir de l’exemple de l’exposition monumentale de

Damien Hirst « Treasures from the Wreck of the Unbelievable  » présentée à la Biennale

de Venise 2017. 

6 Dans le champ littéraire,  Mathilde Niati  nous entraîne avec elle en Amérique latine

avec Roberto Bolaño qui semble se demander jusqu’où peut s’exprimer l’impertinence

en littérature, et nous initie à l’art du soupçon comme nécessité critique. Elle interroge

ainsi  le  rôle actif  du lecteur qui  statue sur la  véracité d’une œuvre.  Enfin,  Baptiste

Roelly nous présente un peintre faussaire devenu célèbre, le « faussaire pathétique »,

au corpus duquel il propose deux nouvelles attributions. 

7 Ce  numéro  se  clôture  par  une  présentation  de  l’artiste  invité  pour  le  “Portrait

d’artiste”,  rubrique née lors  du premier  confinement en 2020.  Une présentation de

l’écrivain facétieux, Jean-Benoît Puech que nous avons eu le plaisir de recevoir à la

journée d’étude, à la fois spécialiste et auteur de l’œuvre de Benjamin Jordane. 
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